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Ce que vaut
le bolchévisme

Chaque jour apporte de nou- communisme, il est invinciblement
veaux documents qui projettent amené à condamner le système
uue lumière d'une intensité de. du bolchévisme et à stigmatiser

- ses procédés. Tout, dans la con-

- ception bolchéviste du commu-

nisme révolte Mme Odette Keur.
Son éducation raffinée proteste
contre la grossièreté innée à la

gent soviète, à la race mosco-

vite, sa civilisation d'Européenne
ne peut admettre la barbarie asia-

tique qui est non seulement le fond
mais la substance de cette évolu-
tion orientale du marxisme.
Voici en quels termes elle ex-

plique la misère noire du pays :

Tout est laissé à l'initiative du voisin

— et cela dans une race, empoisonnée
de fatalisme, teintée de sang mongol,
anli-èlatisle par essence, avec une pas-

sion d'individualisme, qui est passive
mais redoutable, qui porte chaque ê re

à essoyer de s'échapper, à vivre en va-

gabond et en nomade, chacun de son

côté, rêveur, sceptique, paresseux et

ignorant... En mon âme et conscience,

je crois que les Russes sont, au moral,
des épileptiques... Une mentalité de dé-

sobéissance, de sourde rébellion, des

habitudes de vénalité, des transactions

ténébreuses sont répandues maintenant

dans le pays tout entier et elles minent

si bien le terrain où les Bolchévisles

veulent bâtir que je redoute fort pour
eux l'écroulement ultime de toute leur

plus en plus sanglante sur Tabo
minable régime que le bolché
visme a instauré en Russie. Cha

que jour, de nouvelles preuves
accablantes contre les terroristes
de Moscou viennent s'ajouter au

dossier de leur culpabilité sur le-

quel, un jour qui n'est pas éloigné,
il faut l'espérer, le procureur-
général de l'Humanité, tant de
fois outragée par eux, basera le

réquisitoire qui enverra tous ces

bandits à la lanterne. Voici en-
core un témoin qui se dresse
contre les Soviets et leur tyrannie,
Mme Odette Keun, fille de l'an-
cien consul-général des Pays-Bas
à Constantinople, dont le livre :

Sous Lénine (1) constitue ш vé-
ritable acte d'acousatioD, d'autant
plus écrasant pour les malfai-
teurs de Kremlin qu'il n'entre-
tient le lecteur que de choses

vues, de choses vécues, et qu'il
est conçu plus sobrement.

Ce livre ne saurait venir à
meilleure heure. Habent sua fata
libelli. Eu effet, c'est le moment

où l'aréopage de Gènes recher-
che les moyens de retirer la Rus-
sie de l'abîme de mhère dans le-

quel elle est plongée — mais
l'abîme n'est-il pas sans fond ?

C'est l'instant où les Bolehévistes
font florès dans la vieille cité des

doges et sont, ainsi que le dit un
^x-ministre belge, M. P. Ну-
mans, « devenus les lions de cette

(brillante saison diplomatique, mar-
chandant leurs faveurs et mettant
leur amitié à prix ». Mme Odette
Keun fournit à tous ceux qui, à

vun point de vue quelconque, s'oc-
dupent du problème russe, une

documentation des plus précieu-
isesqui leur permettra de se con-

vaincre que celui-ci demeurera
iinsoluble tant que persistera la
(dominatiou des Soviets. C'est, en
«effet, la conclusion qui se dégage
du récit, bien que l'auteur ne le

éise pas en propres termes, mais
'elle s'impose logiquement, mathé-
•matiquement.

On peut,d'autant plus, accorder
'créance à l'ouvrage que l'auteur,
ipas plus dans celui-ci que dans
ises livres précédents, ne cache

]pas que toutes ses sympathies
sont pour le communisme, dont il
se proclame même un adepte.
Mais l'auteur, peut-être parce que
femme, est avant tout un céré-
ibral. Sou communisme reste dans
Ь domaine théorique ; il est pu-
jument spéculatif, spiritualiste, si
on peut s'exprimer ainsi. Ce sont

des aspirations, des élans à la

Rousseau vers un idéal social,

digue d'u.\e Salente moderne, dont
les lignes précises sont impossi-
bles â déterminer, à tracer, et
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«fui se heurtait aux horribles réa- nifestc en toutes occasions beaucoup de

L de la théo-ie communiste en
lïtCS uo (л Liiov.

,
— Comme tes mains sont sales ! lui

Russie, laissent 1 auteur frémis- faisait l'autre jour remarquer sa

saut d'indignation et le « cœur

Ibrisé ». Il cherche si le gouverne-

Viens avic moi dans le
lette.

-. — ^ l'ina résiste, Elle trépigne. Elle ne

ment bolchéviste ne peut pas se veut pas monter â l'étqgç au-dessus.
,.n . .1 l'innA. Elle pique une crise de nerfs.

La grand'maman, toujours prête à
la conçiliatiou intervient :

— Lave lui daqc les mains à la cui-

justifier ; il voudrait, sinon ï'inno
mentor, du moins l'excuser. Mais
«somme il est, avant tout, loyal et

sincère, fout en plaidant pour H sine, conseille-t-elïe.
1

.
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beauté de principe abstrait dp

(1) Sous Lénine :

F^mmarion, Pans.
1 vol. ioj.2 : E'nest

LA GRECE
en Asie-Mineure

maison.

Il faut lire dans ce livre ce qui
concerne la tcheka, ce tribunal de

sang, dont Tohitchérine a annoncé
faussement la suppression. Il n'en
est pas à un mensonge près. «Lors-
que les Alliés, dit l'auteur, entre-

ront en pourparlers avec les So-
viets, j'adjure les chefs des gou-
vernements européens, au nom

de tous les morts, au nom de
tous les vivants encore terri-

fiés en Russie de mettre comme

condition préliminaire à leurs né-

gociations, la modification de cet
atroce régime intérieur qui in-
carne, qui dépasse l'Enfer que le

moyen-âge rêva. »

Toutes les pages qui sont con-
consacrées à la ruine de l'indus-
trie et de l'agriculture seront lues
avec fruit par les reconstructeurs
de la Russie. Ce que l'auteur dit
des garanties (?) qu'offriraient les
Bolehévistes est notamment à re-

tenir. De même, pour les condi-
lions du travail, pour la falsifi ;a-
tion des élections, pour l'orgini-
sation de l'armée rouge.

La moralité de cette enquête
sur le bolchévisme,l'auteur la for-
mule au cours de son livre par
cette phrase : Il n'y a plus de
conscience.

A. de La Jonquière.

1
UES MATINALES
Vous connaissez la petite Tina, cette

enfant terrible dont j'ai rapporté quel-
ques-unes des réparties par quoi s'af-
firme un caractère de grande < pmoi-
selle déjà. Malgré ses six ans elle ma-

mere.

cabinel de toi-

Mais la mère insiste :

„- Je lui ai dit de monter. Il faut
qu'elle PffC moi

Tina, de fort mauvais$ gffipe. se ré-

signe. Parvenue à la dernière marche,

Athènes, 9 mai
M. Vassilakis, député de Myti-

iène, a demandé a interpeler le

gouvernement au sujet de l'attitude
de M. Sterghiadès, haut-commis-
saire à Smyrne, dans la question
de la défense micrqsiatique, et des
m°sures de pression qu'il aurait

prises contre la manifestation de la

volonté populaire. Le gouverne-
ment s'est réservé de répondre.
Découverte d'uu complot

à Smyrne ?
Athènes, 9. A. T. T.— les au-

tarifés ont continué active-
nient l'enquête au sujet du

complot découvert à Smyrne
contre le gouvernement et le

Roi Constantin Jtl. Sterghiadès
a fourni à Athènes de nouvel-

les informations en ce qui con
cerne cette question.

M. Vénizélos à Paris
Paris, 9: T.h .R — M. Vénizélos

est pour quelques semaines l'hôte
de Paris.

La flotte grecque aurait capturé
un troisième vapeur turc

['"Altaï"
—(O)—

Depuis hier, le bruit court en

ville qu'après le Nimet et VIneboli
la flotte grecque aurait également
capturé en mer Noire le vapeur
Altaï du Stïri-Sefaïn.
La base navale hellénique n'a au-

cune information a ce sujet. Ledi-
recteur du Sefaïne, interrogé par
des journalistes, a déclaré qu'il
s'ist adiessé au ministère de la
marine pour demander que ce dé-

partement proteste diplomatique
ment contre la capture des vapenrs
turcs. Il a ajouté que l'on manque
de nouvelles au sujrt des vapeurs
Umid et Altaï qui voyageaient
dans la mer Noire.

Le Niymet de la Compagnie du Séiri-
Séfaïn esc arrivé hier matin venant de

Kara-Bigha. Les passagers prétendent
qu'un torpilleur hellénique qui poursuivait
ca vapeur a été perdu de vue au laige
d'Akhir-Capou.
L'Inéboli '

se trouve actuellement à
GueumUk. L'équipage et les passagers
sont détenus dans t'hôtel de Nouiy b-y.

Le Vatican et la conférence

Gènes, 9. T.H R — Les délégations
des E'ats présents à la conférence de
Gènes et qui ont des rapports d'piomati-
ques avec le Vatican, ont reçu le texte de
ia lettre de SS. le Pape au cardinal Gas-
parri relativement à la conférence elle-
même.
Dans la lettre ci-dessus, le Saint Siège

exprime le désir que les intérêts religieux
qui r ont la base de la vraie civilisation
soient sauvegardés en Russie.

La Russie et son pétrole
Gênes, 9. A. T. I. — Un représentai

de la Société pétrolifô e anglo-hollandaise
'I démenti les nouvelles concernant la
conclusion d'une convention ên're le

gouvernement des Soviets et la D rection
le cette Société.
Cependant, le correspondant du Jour-

nal croit savpir de sou ce certaine que
le gouvernement soviétiste & cédé à une

Société anglo-hollandaise le droit de con-

t ôie et la vente du pétrole de toute la
Russie pendant б années, Cette convention
comporterait une clause de prolsngation.
D'autre part, les journaux londonniens

aprennent d'Ams'erdam que cet accord
n'a pas encore été signé mais que les né-
gociati.qns §qnt én соцга.

elle s'asseoit et sur un Ion de profonde
indication, elle dt mande :

— Tu me dis ci obéir, {jourquoi que
tu n'as pas obéi toi aussi a ta maman?...
Quand je vous dis qu'il n'y a plus

d'enfants
viol П

L'issue de la Conférence de Cènes
dépendra de la réponse des Russes

Gênes, 9. T.H.R. — Jtl. Iloyd
George a parlé aux journalis-
tes américains et anglais pour
leur donner certains rensei-

gnements au sujet des entre-
tie^s qui eurent lieu ces jours
demfers, entretiens qui conti-
nuent encore aujourd'hui, afin
d'éelaircir la situation.
R'après le Premier anglais,

l'issue de tea conférence ijépen-
dra de la réponse des Russes

qui est attendue dans la ma-

finée de demain, sur le contenu
de laquelle il n'a pas cru op-

portun de donner des préei-
sions, ni de faire des prévi-
sions. Il a ajouté que le то-

ment est difficile, mais des dif-
fîcultés assez oraves ont été

déjà surmontées.

les Russes, dans un corn-

muniqué officieuse adressé à

la presse, ouvrent une polémi-
que contre M Barthou , au su-

jet de la responsabilité, dans le
cas d'un insuccès, de la eonfé-
renée.

la laborieuse phase des en-

tretiens continue à Gênes en-

ire les représentants des gran-
des puissances, dans le but

d'éelaircir la situation, qui,
pour le moment, apparaît in-
déeise. Tant que la délégation
russe n'aura pas remis sa ré.

ponse au mémorandum, il
n'est pas possible de prévoir
comment cette questionpourra
être résolue.

Gènes, 9. T. IL R. — D'après un

communiqué de l'Agence Slefani, il ré-

sulle que dans tes cercles de la Confé-
rence on commente d'une façon favora-
ble les efforts déployés par la délèga-
lion ilalieune, lendanf à assurer une

solution de conciliation permettant de

sortir des difficultés que traverse la

Gonférence.
On assure qus le ministre des affaires

étrangères italien, M. Schanzer, propo-
serait une nouvelle formule juridique
pour la clause des biens privés, clause

qui a soulevé, comme on le sait, de gra-
ves discussions. D'après la formule de

M, Schanzer, le principe fondamental

de l'Etat russe relatif aux biens naliona-

Usés serait respecté : par contre, on as-

surerait aux propriétaires précédents
la jouissance de leurs biens. La formule
de M. Schanzer tendrait à rapprocher
les thèses en oppposilion.
Dans les cercles ilalieus, on fait re-

marquer à ce sujet que l'effort conci-

lialenr déployé par te minisire des af-
faires italien ne constitue pas une sim-

pie ambition italienne, pour le succès
de la conférence, mais au contraire vise

à assurer le triomphe général de la po-

lilique que le gouvernement italien pour-
suit, c'est-à-dire :

lo la pacification de l'Europe :

2o lu restauration économique ;

So la reprise du commerce qui est la

conception fondamentale inspiratrice de

M Schanzer.

L'attitude de la délégation
française

Paris, 9 T.H.R.— Le président
de la République est rentré ce ma-

tin à Paris. Il s'entretint longue-
ment avec M. Poincaré et un con-

seil des ministres fut convoqué
pour l'après-midi.
Le conseil des ministres approuva

et confirma les instructions de M.
Poincaré à la délégation française
à Gênes. 11 décida de n'accepter
aucune transaction au sujet de
l'article 7 du mémorandum, et

n'acceptera qu'un texte précis,
sauvegardant strictement les droits
des ressortissants français en ma-

tière de propriété privée.
Dans le cas où la Belgique ac-

cepterait la formule nouvelle, la
France n'y adhérerait que si elle
obtenait satisfaction sur cette ques-
tion qu'elle considère comme capi-
taie.

Lu collaboration
franco-anglaise

Une lettre de M. Lloyd George
à M. Barthou

Gênes, 9 T.H.R.— Dans unelet-
tre qu'adressa hier M. Lloyd
George, il demande à M. Barthou
de démentir les allégations que lui
prête un journal anglais, sur la
conversation de samedi

l'attribue, écrit M Lloycl
George, trop de valeur à la
collaboration franeo-britaani-
qve, pour tolérer la publiea-
tion de déclarations erronées
sur une conversation officielle,
à une heure extrêmement itn-

La situation politique
en Grèce

Athènes, 9 mai.

Pour des raisons qu'il exposera
à l'Assemblée nationale, M. Gou-

narfs est décidé à refuser son ap-

pui à tout autre gouvernement.
(Bosphore)

Athènes, 9 mai.

On assure que des divergences
de vue ont éclaté au sein du gou-
vernement, séparant les ministres
en deux camps. (Bosphore}

Athènes, 9 mai.
En raison d'une indisposition

de M. Stratos, la discussion sur les

questions nationajesçj !'4ssemh|éç
a été ajournée. (Bosphore)
Le retour à Yiegnç

du chancelier âchobep
Vienne, 9. T.H R. — Le chancelier

Schob;r rentra de Gênes avêc le'mi-
nistre des finanches. Il estime très favo-
rablement le résultat de§ pégqçiatjQns
qu'il pquysqivft ее dehors des délibéra-
lions de la opnférenee et se montre parti-
culièrement reconnai-sant pour l'appui
rencontré du côté de la délégation fran-

çaise qui lui avait promis que le S^n&t
français voterait d nsie courant du mois
de mai une loi au f orisant uû crédit de
56 millions de francs à l'Autriche, loi, qui
a été drj* votée par la Chambre des dé-
putés.

Le général Dousmanis
chef d'état-major

Athènes, 9 mai.

Il semble certain que le général
Dousmanis sera nommé chef d'è-

tat-major. (Bosphore)

La vie én Russie

La livraison des Navires
allemands à l'Angleterre
Paris, 9. T.H.R.— Au sujet de l'ap-plication du traité de Versailles concer-

nant les livraisons des navires allemands
à l'Angleterre», le président de la « Read
ofTrade >, fait savoir que 25 vaisseaux
allemands d'un tonnage brut de 225,000
tonnes étaient en construction quand le
tiaité de Versailles entra ?n vigueur et
attribués à \a. Cra^de-Bretagne, ont été
totjs liyrés à l'exception d'un seul navire.

L'emprunt forcé
en Allemagne

Paris, 9. T.H.R.— Le projet de loi sur
sur l'emprunt forcé fut envoyé au conseil
de l'empire. Le gouvernement désire que
la discussion soit terminée dans une di-
saine de jours afin que le Reichstag puisse
s'occuper du projet avant le 31 mai.

Arrivée du maréchal jaffre
Paris, q. T.H R.— Le maréchal Jolïre,

revenant de son tour du monde, est ar-
rivé à Paris. Son chef d'état major sou-

ligna l'enthousiasme dont le maréchal fpt
l'objet, tant en fAt'çme-QrieïR qu'aux
|tats-pn\|.

К-Й «5 fôïEKÇè Ш

ЯШ mm

Le patriarche de Moscou.Mgr. Tichon,
que les Bolchévisles viennent d'arrêter

portantepour les relations des
deux pays.
M. Lloyd George ajoute qu'il
fut de tout temps un chaud

partisan de l'entente franco-
anglaise, et il désire ardent-
ment qu'aucun conflit d'opi-
nion ne divise tes deux démo-
craties sur l'association des-

quelles repose ta paix en Eu-
горе.
M. Lloyd George démentit formelle-

ment à la presse anglo-américaine qu'il
aurait tenu des proDos menaçants contre
l'entente franco-britannique, puis il
ajouta ; «Les conversations avec M. Wirth
et Rathenau eurent un caractère très gé-
néral et il leur dit qu'il pensait que le
règlement de la question des Réparations
était impossible avant le règlement du
prob ème des dettes interralliées».

Londres, 9. T. H. R. — Aujourd'hui,
à la Chambre des Communes, M. Cham-
berlain a lu le texte de la lettre que M.
Lloyd George a adressée à M. Barthou.

Le Premier ministre dit : » On m'in-
forme que dans les journaux anglais d'au-
jourd'hui paraissent des publications eon-
cernant notre conversation de samedi et
m'attribuent la déclaration que l'entente
entre la France et la Grande-Brefagne est
à sa fin; et que mes conseillers me poos-
sent à arriver à une entente avec l'Ai-
lemagne.
J'ai déjà invité M. Chamberlain qui

me remplace comme premier ministre, en
mon absence, à démentir, à la Chambre,,
cette malicieuse invention. Je vous seraû
très reconnaissant, si de votre côté vphâ
vouliez démentir ces allégations.

Je le demande, pareeque comme vous,
le savez, j'apprécie la coopération franco-
britannique trop hautement, pour tolérer
la publication de versions erronnées con-
cernant des conversations officielles, à
un moment de grande importance, dans;
les relations de nos deux pays.

Je fus un fort partisan de l'entente en-
tre la Françe et la Grande-Bretagne, long-
temps avant la guerre et cette amhiê
pour moi comme pour tout Anglais^ a
une signification beaucoup plu§
depuis qu'elle a été consacré^-*" -

-ode

orifices communs, des sa-

Voilà oe

quiète exphque ma grande in-
-ue que rien n'arrive pouvant divi-

ser les opinions de nos deux grandes dé-
mocraties sur l'association desquelles re-
pose en grande partie la paix de l'F7u-
rspe. «

La lecture de cette lettre fut saluée par
de vives acclamations.

Dans un entretien avec les représen-
tants de la presse, M. Lloyd George a
qualifié les déclarations qui lui étaient
attribuées comme inventées de toutes
pièces.

Les procès verbaux, soit en anglais
soit en français ont été comparés, et ni
les uns ni les autres ne contenaient
des phrases pouvant être interprétées de
cette façon.
M. Lloyd George ne s'opposerait pas

à la publication intégrale de ces procès
verbaux.

Répondant à l'autre question, affirme
le Daly News, M. Lloyd George déclara
qu'il n'était ««nullement question d'em-
pruits gouvernementaux à 1a Russie;
mais il avait été suggéré qu'une copora-
tion internationale pourrait trouver le
moyen de faciliter au gouvernement
russe l'achat de matières premières dont
elle a besoin.
Quant à l'article 7 du mémorandum qui

est en litige, M. Lloyd George a ajouté
qu'il croyait que cet article était peut-

Ы



2 LE BOSPHORE

AlaBourse de Oonslantinop
A propos du dernier incident

au Club du Change à Galata

L'incident survenu mardi, au Club du

Change, à Galata, attire de nouveau l'at-

tention sur ce Club qui, quant à nous,

agit en marge de la loi, puisque toutes les

opératious sur changes et valeurs doivent

se faire exclusivément à la Bourse de Cons-

tantinop'e. Le fait est si vrai que l'Epho-
rie de la Bourse ne reconnaît,et ajuste titre,
aucune des opératious qui ont lieu par

exemple, le soir, au café de la Constitu-

tion, à Péra, ou ailleurs. Il doit en être

de même pour les changes.
L'incident de mardi a été provoqué par

un agent de change, inscrit à la Bourse,
et que l'on voulait empêcher d'entrer au

Club des changes parce qu'il n'y était

pas inscrit. Pourquoi ?
Le Club des Changes ne peut pas être

une institution fermée, une sorte de mai-

son de tripotage sur laquelle la loi n'a pas
de prise. Nous attirons derechef,à ce su-

jet, l'attention sérieuse du ministère des

finances.

Tous les agents de change, régulière-
ment inscrits à la Bourse, doivent pou-
voir pratiquer librement toutes opérations
de change, et il est inadmissible qu'une
sorte de Club privé se soit formé, ou il

faille à nouveau s'inscrire pour avoir le

droit d'y entrer. Cela est contraire à la

lettre et à l'esprit de la loi.
Le Bosphore avait annoncé récem-

ment qu'en vue de canaliser d'une façon
uniforme les opérations de change, les

directeurs des différentes banques éta-

blies à Constantinople avait rédigé un

projet de règlement de Bourse du change
qui avait été transmis au ministère des

finances par l'entremise de la Banque
Impériale ottomane.

L'Information d'Orient annonce que le

ministère des finance, qui avait décide
en principe, la réorganisation sur un pied
moderne de la Bourse des valeurs et pré-
paré déià un projet de règlement relatif

à cette institution, penserait à réunir les

deux projets de manière à centraliser,
également, entre les mains des mêmes

agents, les opérations sur les valeurs mo-

bilières et sur le change.
Le nouveau projet, dont l'étude est con-

fiée à Kiazim bey, chef de l'inspection
générale des finances, serait largement
inspiré de la législation française, eom-

portant un nombre limité d'agents de

change autorisés, formant un syndicat et
solidairement responsables, avec un fonds

de garantie général alimenté par les eau-

tionnements, les droits d'admission et les

cotisatious péiiodiques des agents de

Voilà qui est bien. Mais il ne faudrait

pas que cela reste lettre morte comme

tout ce qui est toujours à... l'étude dans

ce pays.
L 'Informé.

taire françaises, qui n'admettront jamais
que sous le prétexte de retirer de ;a Bus-

sie des avantages probièmatiques, nous

renoncions au dreit de propriété.
L 'opiaion du « Temps »

Paris, 9 T. II. R.— Le Temps exprime
sa satisfaction au sujet de la réaction

provoquée dans l'opinion publiqne an-

glaise par suite des démentis apportés à

ce sujet par le Premier britannique, à la

presse anglo-américaine à Gênes et à la

chambre des Communes par M. Gham-

bsrlain, sur les pub'ications erronées at-

tnbuées à M. Lloyd George, mettant en

cause l'entente franco-britannique.

Chez les kémalistes
Le Vertchine Lour apprend qu'Enver

a envoyé de Tashkend une lettre confi-
dentielle à Moustapha Kémal. La déiéga-
tion chargée de remettre ce pli à destina-

tion a été autorisée à se rendre en Anatô-

lie. Elle a déjà débarqué à Tréb'zonde.

Iladji Adil bey, l'ex-présid-nt unioniste
de la Chambre des députés retour de

Malte, est arrivé à Mersine.

Ibrahim Abiloff, délégué de l'Azerbaï

djan aupiès du gouvernement d'Angora a

été chargé de représenter on même temps
les gouvernements soviétiques d'Arménie
et de Géorgie qui forment, comme on le

sait,un conseil fédéral dont le siège est à

Tiflis.

Araloff, délégué des Soviets de Russie
a eu, ie 6 mai, un long entretien avec

Moustafa Kémal à qu'il a exposé les der-

niêres informations qu'il avait reçues de

son gouvernement.
Djelaleddine Arif bey, délégué kéma-

liste à Gênes, a fait remettre au commis-
saire des étrangères d'Angora un mé-

moire détaillé concernant ses démarches
auprès des divers délégués à la confé-
rencs ainsi que les résultats de ses en-

tretiens.

être presque aussi ennuyeux pour les

Russes que pour les autres pays, mais il

était, basé sur des décisions prises d'un

commun acco rd,

La première de ces décisions déclare

qn'un pays est libre d'adopter ie système
de possession de propriété qu'il désire ;
mais la troisième décision déclare que si

ces biens avait été nationalisés, ils do;-

vent être ou restitués ou compensés. Ceci
était indispensable dans 1 intérêt même

de la Russie, pour rétab ir la confiance
car personne ne risquerait ses capitaux
dans la restauration de la Russie, si on
n 'avait pas confiance que la propriété
serait sûre.
L'article 7 du mémorandum a été,

ajouta M. Lloyd George, rédigé par tro s

juristes : M. Fromageot, représentant la

France ; Sir Cecil Ilurst, représentant la
Grande Bretagne et M. Cartier représen-
tant la Be'gique.
La réponse de M. Barthou
Dans sa lettre à M. Lloyd

George, Щ, IIarthou déclare
notamment que dans la con-

versation de samedi, le Pre

niier Anglais parla des diffi-
cultes traversées par les rela-
tions entre lés deuoe pays, mais
ne prononça pas de paro-
les pouvant être interpr. tées
comme ayant l'intention de
diminuer l'amitié unissant

l'Angleterre et ta France.

Lettre de M. Poincaré
à Lord Ilardinge

Paris, 9. T. H. R. — M. Poincaré
adressa à Lord Hardinge une lettre préci-
sant la raison de i'attitude de la France
au sujet de la question de la restitution
des propriétés privées en Russie.

« En nos deux alliés, dit M. Poincaré,
belge et britanniques, pour qui la France
à d'égales sympathies, la France ne pour
vait pas désavouer celui qui pensait
comme elle. »

L'impression à Gênes
Gênes, 9. T. H. R. — Dans son télé-

gramme, l'envoyé spécial de l'Agence
llavas montre la conférence déconcertant
toutes les prévisions. Alors que la journée
de samedi était marquée par le pessi-
misme, lundi marqua un revirement com-
plet. L'impression est nettement opti-
miste ; les milieux diplomatiques croient

que la Belgique acceptera la formule nou-

velle proposée par M. Schaczer, pour la
restitution des biens privés.-
La question de la restitution
des biens privés en Russie
Paris, 9 T. H. R.— L'Intransigeant,

souligne le plein accord entre M. Poin-
caré et l'opinion publique et parlemen-

Le lieutenant-colonel Mahmoud bey,
chef de la section cartographique du com-

missariat de la défense nationale a été

détaché auprès du quartier-général de la

Ire armée à Dénijes.

Le voyage du général Phrantzis
Par une lettre au Proodos, le gé-

néral Phrantzis, président du со-

mité panhellénique de la Défense
Nationale de Londres,qui se trouve
depuis dimanche en notre viile,ex-
plique que, bien qu'il s'intéresse
comme Hellène, à toutes les ques-
tions nationales, son arrivée à

Constantinople est motivée par des
affaires personnelles d'ordre finan-

cier, qu'il n'a pu régler en raison
de son départ précipité de notre

ville, lors de l'entrée en gueire de
la Grèce aux côtés des Alliés.

L'Arménie va recevoir en été
la visite de célèbres artistes
et écrivains américains

LES EMBARRAS DE CONSTANYiNOPL

Notre GARE maritime
ou "marine

Dans certaines gsres de chemins de
fer d'Occident, une longue et étrohe
passerelle, jetée par dessus la série des

quais où viennent s'aligner les trains,
porte au dessus de chaque voie soit un

voyant, soit un transparent lumineux
avec des indications relatives à la direc-
tion et à l'heure du départ du convoi.
Ici, notre plus grande gare, et d'ail-

leurs unique en son genre, est la gare
des bateaux, qu'on pourrait dénommer
« gare marine », dont les différents em

barcadères sont reliés par le pont de
Galata,

Le trottoir Est de ce pont représente
tout naturellement la passerelle des gares
en question et pourrait ou devrait même

remplir son rôle.
Au lieu de l'encombrer de toules ces

affiches multicolores qui s'y étalent da s

un désordre Volent et hideux, l'Admi-
nistration compétente ferait bien de
mettre à l'étude, un système, de s ;

goaux
à l'usage des voyageurs.
Actuellement, ceux-ci sont obliges

de descendre ou de gravir les échelles de

Jacob qui desservent les, différents pon-
tons, de passer de l'un à l'autre, souvent

après aveir traversé une grande distance,
pour découvrir le bateau à l'i inéraire
convoité.

A moins d'être un vieil initié, et encore
il est bien difficile à l'infortuné voyageur
de s'orienter dans ce labyrinthe, apiès
bien des bousculades avec d'autres voya-
geurs explorant la mê >.e légion dans tous

les sens, quelquefois apiès s'être buté au

brnt de sa course agitée à une grille ca-

denassée qui l'oblige à rebromser che-
min, il trouve le goichet fermé et le sou-

rire malicieux du préposé aux billets qui
lui annonce que les amarres sont lâchées.
Et de fait, en tendant un peu l'oreille,

le malheureux voyageur distingue parfai-
tement, dans le b ouhaha du départ et

des échelles retirées, le b 'uit des aubes

frappant violemment la mer tranquille.
I 1 n'a même pas la consolation de se je-

ter sur un banc pour réfléchir sur ces mi-
sères ; au coup de sifflez de lâchez les
amarres on a cadenassé la grille du hall
dts voyageurs

Un système de signaux bien compris,
bordant le trottoir Est du Pont, donnerait
un cachet d'ordre et d'harmonie qui a

aussi sa beauté, à ce long parapet sur-

chargé d'affiches disparates et multicolo-
res ; une gare maritime ou «marine»,
peut être unique au monde, prendrait
ainsi naissance : à quand ce progiès?

J. Fua.

Plusieurs écrivains remarqua-
bles des Etats-Unis d'Amérique se

proposent cet été de visiter l'Ar-
ménie, le Caucase et la Perse. M.
Alexander Poweli de New-York,
Miss Rose Walder Lane de San
Francisco vont visiter le mont Ara-
rat et consacrer à l'Arménie un

ouvrage qui sera iilustré par Mrs
John Jacques Marquis. .

M. Laird Archer de Kanzas City
est déjà arrivé à Tiflis. Miss Elb
Hardcaslle de Gleveiand se trouve

actuellement en Arménie où elle se

livre à une série d'études photo-
graphiques. Parmi les autres écri-
vains de marque qui se proposent
de faire des études littéraires dans
ia mère-patrie du peuple arméniei
citons John Dos Passas, Sinclair
Lewis, Walter Duranty et Bessie

Beatty.

Corps d'occupation français
de Constantinople

—о—

Conférence-Promertade
M Papadopoulos dirigera, le vendredi

12 mai à 15 heures la vis de-promenade
des Mosquées Kaarié et Fethié.

Rendez-vous à 15 heures à la Mosquée
Kaarié.

Moyens de communication pour s'y
rendre ;

1.—Pav bateaux qui font le cabolaye
de la Corne d'Or.

Bateau qui part du pont de Galata ;

14 heures 10. Descendre à Aïvan-Sérai
Les personnes qui prendront ce biteau
trouveront au débarcadères des jeunes
gens munis de brassards lianes qu> les

guideront jusqu'à Kaarié-Djami.
2,—Par les tramways qui vont à Fa-

tih. Prendre ces tramways jusqu'au ter-
minus et aller ensuite à pied par la route
de ia Porte d'Andnnople (Edirné-Kapou)
Environ 1500 mètres.
Sur cette route, à l'endroit où il faut

bifurquer pour aller à la Mosquée Kaarié
se trouveront des jeunes gens munis de
brassards blancs qui indiqueront la direc-
tion à suivre.
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LE SECRET DE LA CONFESSION

Après 30 ans de bagne pour
un crime qu'il n'avait pas
commis, l'abbé X, réhabilité,

reprend sa soutane
C'était en 1889 . Dans une paroisse de

l'archidiocèse d'Aix vivait dans une villa

isolée, une darne âgée, liche et tiès

pieuse. Elle recevait fréquemment la vi -

site de son curé, l'abbé X ..

O -

, un matin, la pauvre dame fut
trouvée assassinée. La maison é>*ait iow

en désordre, les meubles avaient été
fouillés et l'argent qu'ils contenainnt dé-
tobé.
Lu veille au soir, le curé avait fait sa

visite habituelle et oq ne releva aucune

trace autre que les sierr.es. Les portes'
avaient été fermées comme d'nabitude, j
Ь s chiens n'avaient pas aboyé. Rien]
n'avait donné l'alarme. EcTon dit que]
seul le curé avait pu faire le mauvais]
coup. En outie, Rs circonstances l'ac-I
cab'èrent davantage, s'il est possible.]
Qaand on lui annonça la chose, ii pâlit.
Quand les gendarmes vinrent fanêter,
1 se troubla, interrogé par le juge, il ne

chercha pas à se disculper et ne put
supporter la vue du Codavre.

L'accusé fut traduit aux sssises et in-
vite par son évêque à se défendre, il ne

répondit lien II conserva à l'audience une

attitude muette et résignée et пэ pro-
nonça aucune, parole d'affirmaiiôn ni de

dénégation, il opposa le silence aux ques-
tions qu'on lui fit.

La Cour le condamna aux travaux for-
cés a p rpétuité et peu ap ès le galérien
X... partait à Nouméa.
Pourtant l'abbé X . n'était pas cou

pable.
Le soir dn crime, après que ie curé

eut visité sa vieille paro ssienne, son sa-

cri-tain qui connaissait parfaitement les
habitudes de la maison, avait pénétré,
commis le crime et fermé tranquillement
la porte derrière lui.

Le ma'.in suivant, à l'ouverture de l'é-

glise, la sacristain, sitôt le curé venu,

lui demanda de le confesser. C'est ainsi
que, confident du secret, le p'être dût
rester muet.

Après ce qui vient d'être dir, i] est fa-
cile d'expliquer la suite, l'égarement de
la première heure et la conduite réservée
du piètre. Personne ne pouvait se douter
d'une telle injustice. Seul, le pauvre p-ê-
tre, en tenue de condamné et cassant des

pierres à Nuuméa, sous un soleil de feu,
et le sacristain qui continuait son métier
en France connaissaient la véri'p

Or, ces derniers temps, le sacristain
tomba gravement malade. Le criminel,
qui reprit conscience devant sa vie en

péril, voulut se confesser. Après sa con-

fession il fit appeler un notaire avec té-
moins et il eut encore la force, avant de
mourir, de fournir les preuves de fin
nocence du pauvre piètre.

L'abbé X.. a été rapatrié ; il a repris
sa soutane et célèbre de nouveau la messe.

PRESSE TURQUE
Le fameux

Ahmed Djevdet bey
Ali Kémal bey continue à ri-

poster dans le Pegam-Sabah à

Ahmed Djwdet qui 1 accuse d'irre-

iigion et d antinationalisme. Le pu-
biieiste turc déclare une fois en-

core que c'est aux acclamations
des Ahmed Djevdet, second fon-
dateur de l'Empire turc » que la

Turquie a participé à la guerre
générale et perdu un vaste Empire
pour devenir un pefit Etat asiati-

que.
Ces hommes ont déclaré la gueire

non seulement à la Gœee, mais à toutes

1 s grandes puissances de l'Eatente.

Q font-ils gagné? Ces chariata is ont

l'audace de prétendre que la nation tur-

que était nnlie avant la guerre et qu'elle
a prouvé maintenant son existence. 11

faut avoir une singulière mentalité pour
cro

; re à de pareilles sottises.
Considérer la situation tragique de la

nation lu que d'aujourd'hui comme un

état de bonh-ur et de salut, c'est faire

vraiment preuve d ab rration totale d'es-

prit.Ahmed Djevdet a ravalé la politique,
ie nationalisme, ?t l'Etat à un d-gré de

mercantilisme inouï. Il a été le ihuri-

féraire des régimes hamidien unioniste et

il encînse actue.lement le régime ké

maliste rien que pour faire vivie sa

feuille ï'Ikdam, son seul souci et son seul

but.

PRESSE ARMENIENNE

Servitude et martyrologe
Le Djagadamard expose la si-

tuation lamentable des chrétiens de
l'Anatolie et les persécutions aux-

quelles sont exposées les popula-
tions grtcqueet arménienne qua-
iifièes «d'ennemis de la patiie» par
les journaux turcs de Constantino-
pie.
Il suffit de considérer que ces popu-

lations sont iso'ées du monde extérieur

pour comprend'e îoute l'abomination de

la situation. Le mémoire remis par les

Alliés à la délégation russe à Gêaes con-

tient le passage caractéristique suivant:
« L'autorité soviétique russe exercera

toute son influence pour contribuer au

rétablissement de la paix en Asie Mineure

et gardera ia p us stiicte neu ralité envers

les belligérants ».

Angora est l'alliée de la Russie et celle-

ci ne saurait abandonner les kéma istes

tant qu'une entente générale n'est pas
intervenue entre l'Occident et l'Orient y

compris 1p Rus-ie. Comment la Russie

révolutionnaire peut-elle tolérer que son

ailié continue cruellement à exercer des sr-

v ces contre les collec ivités qui languis-
sent sous soi joug depuis la guerre fo -

midablt ? Les centaines de milliers de

femmes, d'enfants et d'hommes survi-

vaut en Anato'ie représenterait-ils une

force capitaiL-t -impérial ste ?
Est ce leur destruction qui hâterait la

révolution mondia e ?

Ii incombe aux dirigeants actuels de

.'Arménie de mettre au plus tôt un terme

à cette servitude internationale,à ce mar-

lyrologe sans fin.

Haut-Commissariat
de la République Française

Université Populaire
Cours du Soir à Stamboul

Les cours do' so r interrompus par la

fermé';are de l'Université Obou .m e de-

Stamboul reprendront à partir du sa-

medi 13 courant dans une sa ie de i E-

col; Supérieure de Со unoerce Ottomane
sise à Stamboul Sultan Ahmed

Les Cou r s des jennes fi les со mnence-

ront provisoirement a 5 h. du so r.

Aucune modification à l'horaire d» s

cours des jaunes gens ni au programme
de l'enseignement.

Dès que l 'Université О tomane seia

réouverte, ies cours reprendront dans

leur ancien local, aux heures primitive-.

ET

Manifestation francophile
des Arméniens à Beyrouth

Beyrouth, 9. T. H. R. — 30,000
Arméniens recueillis par la France
organisent des manifestations ex-

primant leur reconnaissance,

La gouvernement persan après con-

clusion d'une en'eote avec les partis
d'opposition a entrepris les réformes in-

téçeures II a r'gflement envoyé à M jScou
une mission cha gée d ; régler certain s

questions pendantes entre la Perse et
les Soviets.

le Sultan à Top-Kapou
La cérémonie du Khirka'i-Chérif aura

lieu samedi.
Le Sultan se rendra au Palais de Top-

Gapou pour vénérer le mantean du Pro-

phèce,
Le prince Ibrahim d'Egypte

Ibrahim d'Egypte vient d'arriver a

Constantinople. Il est de oendu à l'hôtel

Tokatlian.Les sportmen apprendront avec
plaisir qu'il a amené d'Egypte 6 che-
vaux qui participeront aux courses pro-
chaines de Makrikeuy. La princesse
Amron rejoindra sous peu son mari en

notre ville.

AMBASSAD S
ET LEGATIONS

Mme Wa 'enberg recevra anjourd'hui
de 5 à 7 heures.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

La nouvelle éphorie de l'hôpital natio-
nalaiménian est composée comme suit:

Les Drs To'komian, Eufiédjian, MM.

Kris Vénerdjian, Avédis Gulbenkian, Mih-
ran Esséfian, Mihran Ohanran, Karnk

Indjidjian, Gh ztr В zazian et Vahan

Hagopian.
La délégation arménienne qui s'était

rendue en Bulgarie pour y instituer l'im-

pôt national est rentrée à Constantino-

plé. Elle a fait œuvre louable à Вот gaz,
Aï юз, Shven et г dans les autres vihes

principales dé la Bu'gaT D.; là, elle

s'est rendue en Roumanie. 14 circons-

crip! ions financières y ont été formées

Un comité de secours pour l'Armén e

II. O. G. a été constitué à Sofia

C'est ce samedi à 10 heures du soir

que le Foyer d'art arménien donnera sa

première repiésentation de ga !a au bé-

néfice de son œure. On y représentera
une œuvre d'Oscar Wilde.

At rivées et départs
Le générai Bonnier, ancien intendant

en chef de l'ara ée de Sa'Onique et Mme

Bonnier sont arrivés à Constantinople.
Sont ar ivées ; M. Bosky; M Leyster,

M. et Mme Lampsing. Miss Vio a Е-' кте,
M Archibald Stone, Miss Alice- К-ррИ.
capitaine Hornby, e c,

Sont partis : M. Brargel Paflson, M.

W. Ivan, M. et Mme Chancy, M. В nd-

nick.M et Mme Gumuchian, M. et Mme

Papazian, lieutenants Mac Veau et Dick-

son, ect.

A l'University Club

Le comité exécutif de 1 Uaiversity G ub

se Git un pbis'r d'annoncer qu'outre les

discours de M. Garoby et du président
Dr Gates au troisième dîner annuel,

T

on

aura la mie d'entendre M. Herbert
Adam Gibbons, le célèbre journaliste qui
a bien voulu y prendre la parole.

Ce oicer aura Ii u auiomdhui à 8

heures 30 p. m. au Péra-Palaoe.

La cour martiale

Nous avions il y a quelque temps,an
n Dcé l'arres'a ion des membres iïflu nts

du Com té Nedjat et Itfla (du salut et du

re èvement) parmi lesqn- s le lieutenant-

colonel Fettah. le major I-mtïi H&kky,
h capitaine Izza , les lieutenants fc'ous-
ta ra et Tah> in beys La cour martiale

vient d'cchev r eur interrogatoire

le procès loutli Fikri-Aii Kémal

Sur présentation d un rappœt médical
du Dr Bafrali Yanco, ceit'fl n' que l'état

de s»nté d'A'j Kémal bey ex g un repos

de 8 jours, les débats du procès Loutfi
F k i-Ali Kémal qui devaient avoir [eu

hier ont été renvoyés à mercredi prochain.

Un nouveau règlement ce la Bourse

Le gouvernement est en train d'é : a-

borer un nouv-au iègl-m t nt de la li une

de Constantinople. Ce lèglê oent sera une

adapt tion aux besoins de no rè niai t h
du ièg'ement de la Bourse de P-mis.

Les enquêtes continuent
Une со omission d'enquête a été nom-

inée pjur examiner les graves abus
commis n guère par la préf- dur • de Ы

Vii:e. Les inspecteurs civils Abdu r&h-

man, E^ad. Кa n k et Futa b ys font

partie de cette emmission.

Le sandjok d'Àlexandratte

A la sui'ed j retour à B-yrou h di gé-
nétal Gouraoi, haut cô omissaire de

Syrie, l'administration spéciale du sandjf-k
d'A'exand.ette prévue à lait. 7 du Гас-
cordd'Ango a, a é'é mise tn vigueur à

partir du 1er mai

Une fête artistique et littéraire
au Syilogue Littéraire g ec

Ce dimanch , 14 mai, à 15 heures et

demie aura deu dans la sal e du Sylogue
Littéraire g'ec une grande matinée i.ttè
raire et artistique sons le patronage de

M Дга'т Kpdtch('î,ghloo avec le gra.Tux
conco rs des ai listes du et rc!e littéraire
de la j unssse d'Orient
Cette fête artis ique qi i est appelée à

obtenir le plus franc succès sera suivie
d'une bnltan'e sauterie. 2

Gardon Petifs-Citampî
Tous ies soirs

ГР1.
&ЖV il

Conformément à sa promesse le Bos-

phore commence aujourd'hui la série de
ses aiticles sur le jeu d'échecs.

Partie jouée en juin 1921 à Berlin
Maich Alechin-Feichman

Partie espagnole

Grand balbt

Flancs Noirs
Aiechin Feichman

t. e2 - e4 с 7—e5
2. Cgi-13 Cb7—c6
3. Fr'1 — b5 a7—s 6
4 Fbo Xc6 d7XcG
5. Cbl—c3 (7—Г6
6. d2—d4 r5 Xd4
7. Ddl Xd4 Dd8Xd4
8. Cf3Xd4 F18 - d6
9. Cdé — e2 Cg8-e7
10. Fcl — f4 ? Fc8 —r 6
U. F;4Xd6 c7Xd6
12 0-0-0 0-0-0
13. Thl-el Ft 6 - (7
14. Ce2-d4 Tb8 e 8
15. f2— f3 Rc8—c7
16'. s2 — b4
Les blancs qui n'ont déjà pas un beau jeu,
par ce faible coup, livrent aux noirs
l'initiative. Ь7—b5 !
pour démoiir le flanc de la dame blanche
17. а4ХЬ5 6 X b5
18. Ь2—b4 Ce7-c8
19. Cd4 - f'5 g7-g6
v0 Cf5-e3
pour empêcher la pénétration du cavalier
noir dans le jeu blanc Cc8—16
21. Rcl — b2
nouvelle erreur ; le centre b'anc va ê're
démoli Ù6—: 5
22. Td 1 —d4 Г6—15
23. Tel - al CbG с 8
21. g2—g4 d5 Х г 4
25. Td4Xd8 Rc7 X'38
26. Tal—dl-f R p8 - c7
21. f3X'4 15- 14 !
28. Tdl-fl g6 — g5
29. Cd4—f'5 Cc8- c6
30. Tfl—al Cd6 — с 4—|—
31. Rb2—cl IU-7 — 1 6
32. Cf5-d4 h7-h5
33. g4 Xh5 Fi7Xh5
34 Ci 14 -b3 f4—>3 !
Les blancs sont maintenant perdus
35. Cb3-d2 Cc4 - (3
36 Tal— a3 f3—f2
37. СсЗ—с 4-f- Ь5 X«4:
88. Ta3X ; 3 T- 8—d8
ef Ips blancs abanior-n *nt, car contre

noirs

!* ®1§§ WÂ Ш'А
i ж.**щ àщ m
I

^
I

WM Wm-
i ШЩШ Ж Ж\!» шж WÂ
wâ. ЩИ 811 wâ.

_

blancs

Position, après le 34a coup, des noirs.

Problème N0 1

par T. Sianek

noirs 8 pièces

! в
■WM 'Л.

'Ш вm
■ ««J A Щр ш ШШ •

t.<^0™„Д, шЁ.

ш
Ш

blancs 6 pièces
Les b'ancs font mat en 2 coups

Les solutions justes qui doivent nous

parvenir jusqu'au 31 mai seront publiées.
F. Sapritch

Par

MICHEL PAILLARÈ;
L'entrée en scène du kémalisme.—

Le traité de Sèvres. — L'accord
d'Angora. — Vers la paix d'Orient.

i fort volume de 500 pages
En vente aux bureaux

du « BOSPHORE »

Prix 150 piastres
Plusieurs de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires du
livre de notre directeur sur Le Ké-

malisme devant les Alliés.

Nous venons d'en recevoir de
Paris un certain nombre Nous les
tenons volontiers à leur dispositi uo

M



LË ВОаРНОКВ
атеаааиаи

La Bourse
Cours des fonds et valeurs

10 mai 1922

fournis par ia Maison de Banque,
PSALTY FRERhS

57 Galata Mehmed Ali pacha han 5-

Téléphone 5109

COURS РЕК MONNAIES
*

l'Or

banque Ottomane
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Francs Français
Lires italiennes
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Couronnes Antiich.
Levas

COURS DES CHANGES
Vork

Lonà; es
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
HOC
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 o;o Ltq
Lots Turcs »

Intérieur 5 ojo »

Anaiohe I & U 4 i ,2 oîo »

111
Eaux de Scutari

.

5 oio »

Port Haïdar Pacha 5 o[o »

Quais de Consqple 4 ojo »

Tunnel 5 0[0 »

Tramways 5 0(0 »

Electricité 5 0|0 »

ACTIONS
Anatolie 60 0[0 Ltq
Assur.Génér.de Consjple «

Balia-Karaïd n «

Banq Imp.Ottomane <

Brasser.Réunies(actions) «

* с (Bons) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Centrale ^

Héraclée «

Kassandra Ordinaire «

с Privil. «

Mboterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways * 27 —

с Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc Egypt. 1886 frs

« * « 1903 «

« « с 1911 «

Baoq N. de Gïèce 1880 «

с « « 1904 Ltq
с « « 1912 с

и
isasw iy

3 1B

gssas
''«M 0

1 i
S**?
fi t

ет1

Moi

; 662
2 с 05 —

| 662 —

i 272 —

157 —

90 75
147 50
21 —

10 25
21(40
22 50

67
663 —

7 35
3 47
12 65

193
4500 —

89 —

1 21
f 1 75

i
34 25

87
.8 10
15 —

9 80
9 30

20 50
4 80
4 60
4 60

13 50

51
37 40
21 25
18 25
13 60

6 _

6 —

35 50

Mouvements tnilitaiies
Une nouvelle division kém liste

commandée par 1з colonel Ibra-
him h?y a été défichée au front
du Méandre et inst liée au village
dit Baghlar Karissi. Un régiment
de avateriesera incessamment en-
voyée lus le même front

Moscou et Angora
Le gouvernement d'Angora a

décidé d'adjoindre une mission mi-
itaîre à la délégaiion politique qui
a se rendre en Russie. Cette mis-
ion présidée par le lieutenant-
o'onel Cbakir Ьэу se compose de

3 majors et de 2 capitaines d'état-
major. El'e est chargée de pren-
dre livraison en Russie des pièces
d'aitilleiie lourde pour la defense
du littoral de la Mer Noire.

tes navires coulés
durant la guerre

On annonce que l'expédition or-

ganisée pour le renflouement du
Lusitania et d'autres navires cou-

és durant ia guerre, se mettra en

route ce mois-ci.
(Radio américain)

A la S. D. N.
L'assembUe delà Ligne des Na-

lions a été convoquée pour le mois
de septembre.

(Radio américain)
Les monstres de l'air

Paris. — Bussoutrot s'apprête à

essayer un nouvel aéroplane type
Goliath, long de 36 mètres avec 4
moteurs de 400 H.P. chacun et 4
îélices, L'appareil pourra porter
une charge de 7 tonnes.

(Radio américain)
Un don du pape pour les églises

françaises dévastées
Le Pape a envoyé au cardinal

Luçon 50,000 francs pour les égli-
ses françaises dévastées.

(Radio américain)
La maison Krupp en Russie
Lord Winterton, sous-secrétaire

d'Etat pour les Indes a confirmé à
ia Chambre des Communes que
es Bolcheviks ont accordé à ia
Maison Krupp de nombreuses
concessions. (Radio américain)

Les souverains anglais à Bruxelles
Bruxelles, 9. T. H. R.—Les jour-

naux belges pubient de longs dé-
tbils sur la réception enthousiaste
faite aux souverains britanniques
à leur arrivée Вчх les.
Pendant qa'ib se rendaient au

Palais Royal par des rues pavoi-
sées, les- souverains britanniques
furent salués par des ovations en-

thousiastes de la foule. Pins Urd,
dans la soirée, eut heu une i ou-

velle démonstration lorsque le roi

Gtorges et la reine Mary parurent
sur le balcon du Palais Royal.

Ce matin eut heu une réception
du corps diplomatique. Plus tard,
Leurs Majestés reçurent des dépu-
tations de 1 Union anglo-belge de la
Chambre de commerce anglaise et
des notables de la colonie.
Répondant à des adresses de

bienvenue, le roi George déclara
que l'amitié des peuples belge et

britannique avait été cellée surtout
par le sang versé en commun sur

le champ de bataille.
Le roi George ajouta qu'il était

absolument convaincu que cette
amdié se développerait et se ren-

forcerait dans les années de paix.
Depuis 1914, la Grande Bretagne

avait vu croître ses sentiments d'à-
milié et de profonde reconnaissance
envers la Belgique.

Retour du prince de Galles
en Angleterre

Tokio, 9. T.H R. — Le prince de
Gai es a quitté le Japon rentrant
en Angleterre à bord du cuirassé
Renown.
Par T.S.F. il adressa un message

au peuple japonais disant qu'il trpu-
vait difficile d'exprimer sa satis-
faction pour l'accueil enthousiaste
qui lui fut réservé, non seulement
par les grandis villes, mais aussi
par la population des plus petites
localités qu'il traversa.

En Irlande

La Bourse de Paris

Paris. 9 T H R — L^s cours sont en

reprise dans tous les compartiments. Au

parquet, les rentes françaises et les obli

gaiions du Crédit National comemn
une grande fermeté. Les autres g oupes
sent en reprise.

D их valeurs se font par.icu'ièrement
remarquer par leuis piogrès : la dttnbu
lion par.sk nne d'électricité et ia Banque
o'tomane, sur l'ai gmentation, dit on, de
leur dividende.

En cou isse, t'orienia'ion est meilleure
Tous les g>oupes binéfiéient de la le

piisey \ lus ou moins sens b'ement Le

pélrulkèivs et les nvnes de diamants et
d'o" sont teeh rchéfs.
Iwgê ■ détente des change 2; étranger

Le préfet dément la conclusion
d'un emprunt pour la ville

Ou avoit annoncé que la pré.fector
s'itait adiessfe à plusieurs êtabbsseifceais
financiers <n vue delà conclusion d'un

emprunt dont te produit serait affecté à

la réparât on des pools Le Préfet a auto-

risé 1 Information d Orient, à démentir la

nouvelle parue sous cette forme. La pré-
fecture e t simpbment en pourparlers
avec la Nvioial Bmk of Tuik^y pour
l'utilisation a son profit du surplus de
droit de ptsge p< rçu depuis quelques
mois.

L'avenir du commerce égyptien
Le Times publie un article de ron cor-

lespondmt de Manchester intitulé; «Main-
tien de la politique de prudence. » LE-

gypte, dit il, naturellement surexcitée par
les événements politiques importants de

ces temps derniers, n'a pas encore corn-

mencé sérieu-ement à acheter. Mais, si

elle jouit da la paix sous son souverain,
on peut s'attendre à un commerce fions-
sant G s années d rnières, l'Egypte s'est
enriclre En dehors de sa propre capacité
de consommation, son importance
comme cen re de uisir botion commeicial
s'est également accn e Elle fournit-dans
une grande mesure la Sv-ie et la Pales-

line, qui peuvent l'une et l'autre avoir
on commerce immensément plus impor-
tant que celui qu'elles ont eu jusqu'ici.

Location tie Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres- fort es des plus moernes de la

nouvelle AGENCE â PERA de la BANQUE
D 'ATHENES pour les mettre à l 'abri du
VOL et de l' INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a m.

nsqu'à 10 h. p.m excepté les Dimanches.
Téléphone : Péra 3041.

CRISE S!f LIVRE
G'-st un fait. Il y a une sérieuse crise

de lbraiiie. Piopoi liotme'dement, on lit
beaucoup moins que dans le passé, et si
on lit encore, on n'achète que peu de- li-
vies Pourquoi? P«rce que la livre est
cher, disent des gens qu; ne tiennent pas
compte que. tand'S q ie tout a triple et
mêma quadrupla, c'est à peine si le vo-

lume oidu.aire a doub'é. Il y a d'au-
très raisons Autrefois, on aimait le livre
pour lui-rr è ne Quand un ouvrage parais-
sait, non seulement en l'schetoit pour
enrichir sa b bliothèque, mais encore on
le faisait acheter par ses amis.
Aujourd'hui dè> que vous avez un

exemplaire de l'ouvrt-ge qui vient ce pa-
raîue, on vous le demande, et comme, en
général vous avoz 'a faiblesse de le prè-
ter, neuf fois sur dix vous ne le revoyez
jamais. Il passe, en effet, de main en
main jusqu'à destruction totale, sans au-
cm profit pour l'auteur ni l'éditeur, qui
n'ont pas plus de grands ennemis que
ceux qui prêtent les livres, sinon ceux

qii les empiuntent.
Or, les mêmes personnes qui reculent

devant la dépense d'un livre de six ou sept
franc-, n'hésitent souvent pas à sacrifier
la même somme pour prendre le ihé ou

passer une heure au cinéma.
Le livre a également contre lui les

meilleurs amis de l'auteur, qui, au lieu,
d'aider à sa diffusion par sa propngan-
de, attendent qu'on le leur offre, avec

dédicace, naturellement. L~?s mêmes gens
qui, amis dn bouchir et du boulanger,
comprennent pafaitement que ces corn-

merçants ne peuvent leur faire cadeau
de la viande et du pan, n'admettent
point que l'éc:ivain, qu'ils connaissent,ne
leur adresse pas son dernier ouvrage.
Us sont convaincus que с .la ne lui coûte
rien, et qu'il n'a travaillé, pendant des
mois, pa fois des années, que pour le
plaisir de donner le produit de ses tra-
vaux, de ses efforts, que'quefois de ses

privations.
Les temps sont pourtant révolus où l'on

croyait que les poètes déjeunaient d'une
salade de feuilles de rose (ce qui, actuel-
lement, reviendrait d'ailleurs ass z cher !)
et dînaient d'un rayon de lune.

Allons, messieurs, pensez y. Allez une

ou deux fois en moins au café et, chaque
mois, achetez un ou deux volumes; et

vous, mesdames, faites-nous le sacrifice
d'une coursé enta^i ou de quelques

Le Dr LGrey, primat l'Irlande
parlant au Synode général de l'é-
glise a déclaré qu'il ne redoutait
lien comme de voir le conflit ac-
tuel dégénérer en guerre de reli-
gion. (Leafieli Press)

valent bien quelques f.eurs, qui passent
vite, ou un mauvais parfum chimique,
qui s'évapore. Si vos moyens vous le per-
mettent, offr. z ces livres joliment reliés
au chiffre de la personne à qui vous les
adrets z.

Eu procédant ainsi, vous redonnerez
en outre, un essor a cette belle profes-
sion, la reliure, qui compta et compte
encore de grands artistes, et qui souffre
aussi di la crise de la librairie.

Uu ou dmx livres par mois, ce n'est
guère, et, pourtant, non seulement vous
permetti't z à des écrivains de continuer
leur oeuvre, mais vous vous cons ituerez
une b bliothèque. Сз n'est pas, comme
en beaucoup de cas, de l'argent jeté par
la fenêtie.

R. G.

La vie drôle
et la vie triste

Un mari jaloux fait subir
d'atroces souffrances à sa femme

et ia tue

Au cou:'s du p'dcès, Tév-fik avait pré-
tendu que sa Unume avait voulu se pen-
dre et que c'est en essayant de trancher
la corde à l'aide d'un rasoir qu'il en avait

par mégarde blessée la malheureuse Suad
au visage. Ce mensonge, cousu de fil

blanc, n'a d'ailleu's p?s manqué d'è re

éventé.
Le beau voyage

Le présid.nt de la IRpob ique a quitté
la terre d'Afrique U a traversé la Corse
e. les dâpêch s nous ont signalé son re-

four en F arc x

A Ajaccio, M Milierand a assisté à son

23 ? brriquet.
Et ceia démontre qu'en plus de cent

qnali'és, tal nts et vertus indispensables
à h présidence de la République, il y faut
;ne santé robuste.
Eu trente quatre jours, le président a

présidé : un banquet à la Rochelle, un

autre à B.rdaaux. quatre banquets'au Ma-
rec, doiiz* banquets en Algérie, cinq en

T ni-ie, vingt repas dits «intimes», cjvia-
tre repas pris dans le train, quatre vins
к thés d'honneur, un repas dans un buf-
fet d - gare. U aura fait, en outre, trois
déjeuners froid-.

Plus des banquets à Toulon, à Mar-
seille et à Aix, sans parler des derniers
«déjeuners intimes]).
Ouf !

Les incendiaires
Des chiffons enflammés, imb bés de

pétrole, ont été jetés par ta fi nôtre du
rez-de-chaussée de la maison de Iladjer
hanoum, sise à Gonibali Diré (Cadi-
keuy) rue Adil bey. L'mcendie a été
promptement étouffé, giàce à l interven-
tion des voisins. L'enquête a établi que
l'auteur de l'attentat était l'époure di-
von ée du mari de Hadjer la oum, qi i
désirait, ainsi, se venger de sa rivale.

Un satyre
Le portefaix Derviche, domicilié au

Aoyadji han, dans les parages de Ste
Sophie ayant voulu abuser d'une fillette
de 13 ans qui habitait ch z lui, la ma -

haureuse poussa des cris si violents que
les gens du voisinagr arrivèrent heurcu-
sement à temp? — pour la sauver des
mains du satyre. La police a arrêté Dd'-
vich 1

, malgré ses dénégations.
Un million de francs or

pour chaque Habitant du globe
La Revue Mondiale écrit que, d'api6s

les calculs de la science осеmographique
la q i. ntité d'or qui se trouve dans les
eaux des mers pourrait procurer à chaqi e
h ibitant du globe plus d'un million de
francs en or Ge qui en empêche l'extrac-
tion, ce sont les dépenses excessives
qu'elle occasionnerait. Une livre d'or ob-
tenue dans ces conditions nécessiterait la

dépense d'une centaine de livres d'or na-
tu'el.

Mais qui pourrait garantir qu'on ne

réussira jamais à appliquer des procédés
simplifiés qui rendraient une industrie de
ce genre aussi productive qu'avanta-
geuse ?

Les maisons -aérodromes
Ou construit actuellement à Chicago un

nouvel hôtel des postes dont les dimen-
sions sont considérables. Fait nouveau
et curieux, la toiture de cet imposant im-
mc-ub'.e est aménagée de telle manière
qu'elle puisse être utilisée par les avions
postaux soit comme zone d'atterrissage,
soit comme zone de «délestage» (car il
est des cas où les courriers aériens sont
purement et simplement jetés par dessus
le bo;d des appareils) Les dimensions de
cette toiture sont d? 250 mètres de Ion-
gueur sur 50 de largeur.
Il est à noter, d'ailleurs, que dans cer-

taines villes américaines,les constructions
d'irn meubles dans des zones ui baine-s dé-
terminées sont tenus par servitude d'éle-
ver les nouveaux bâtiments à un même
niv-au et de construire les toits de te le
manière qu'ils puissent être éventuelle-
ment reliés en plateforme aérienne.

- — . .
.
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demain

au Ciné MAGIC
UN

PIEGE

L'ORIENT MYSTÉRIEUX
(le premier film fait à Constantinople)

pittoresque et sévère, qui attire et qui charme, qui nous fait revoir les
beautés naturelles de noire vil'e, de Prinkipo au yali de Tcharagan sur le

Bosphore, de Evoub à Stamboul sur la Corne d'(V,

L'ORIENT MYSTÉRIEUX
dont l'intrigue est ruaneée avec un ait parfait, attire tous les admirateurs de
l'art muet par l'intéièt de sen sujet et de son originalité.

Tous voudront voir ceffe semaine au Ciné ECLAIR, celte première
œuvre locale, fruit d'un travail assidu et difficile dans un pays où tout fait

défaut, pour pouvoir сr.'er une bonne production.

Supplément au programme ;

С H A R L О T policier fou-rire en 2 actes.

N.B.— Eu raison des grands sacrifices exigés par le film, la
du Ciné ECLAIR, èe voit ob'igée d'annuler les cartes de faveur
toute la durée de projection de ce film.

Direction
pendant

AVVISO

Le iribunal correctionnel des Dàrdan-
nelles vient de condamner à mort le lieu
tenant Tevfik effendi, ancien membre de
la commission de recrutement d'Aivadj k,
pour un crime dont l'horreur a malheu-
reusementété égalée, mais sans doute pas
dépassée jusqu'à ce jour.

Ce lieutenant avait donc pour épouse
une jeune femme de 18 ans nommée
Suad, qu'il soupçonnait d'entretenir des
relations malhonnêtes avec un jeune
homme de la localité, Ibrahim b-y. Du
jour où ce soupçon germa ch z le mari,
l'existence de la malheureuse Suad fut
un véritable enfer. Après les scènes vio-
lentes, les cri et les insultes, les coups de
bâton commencèrent. Un soir, Tevfik
rentré chez loi furieux de n'avoir, malgré
ses recherch s, trouvé aucune preuve
palpable d'adultère, se mit à faire subir
à sa femme un véritable martyre pour lui
faire avouer sa faute. Devant la résis-
tance de la malheureuse qui persistait
dans ses dénégations, le bourreau s'em-
para d'un rasoir et lui trancha le шz et
les oreilles, après quoi, à l'aide d'une ba-
guette en acier rougie au feu il lui ere\à
les yeux. Enfin il acheva la malheureuse
en lui l longeant à diverses reprises la
baguette rougie dans la région du bassin.

La police ne tarda pas à être mise au

'а-1 courant de ce crime abominable et pro-

Si rende noto a tutii gHITA-
Sj ÎA.NI, t»i(iggiorenni, d'nmbo
i sessi. residenti a Costantino-

poli ehe сон il giorno l(i Mag-
gio a. e,, nel locale délia So-

ciefà Operaia Italiana infera
prineipierà la votazione, ehe

siprolravril fino al 31 dello
stesso niese. per l'etc&ione di
SET MEHBRI uscenli al ( on*

Consiglio délia Colonia.
Ее terne riniiirran-no aperle
tutti i giorni dalle ore 1S aile

20 e nelle Domeniehe dalle ÎO

aile 12.
Ее scfiede per taie vota&ione

saranno distribuite alla So-

ciefà Operaia da apposita Coin-

niissione, dal 1 Maggio pros-
sinio, tutti i giorni tanto fe-
riaH ehe festivi nelle ore stesse

suindicate.
Ea giunta delle elezioni

Omnium Industriel d'Orient
SOCIÉTÉ ANONYME

bans Vo^s n'y perdrez pas, au contraire, | céda aussi'ôt à l'arrestation du monstre,
puisque votre e-pnt y gagnera d'être au i Condamné à mort parla cour criminelle
courant des œuvres nouvelles autrement I des Dardatmelies, Tevfik se pourvut en

que par ouï dire. Gela vaut bien quelques • cassation et réussi à faire annuler le ver-
colifichets Et quand on ne sait qu'offrir i dict. Condamné une seconde fois, à la
à une amie, à des amis, pourquoi ne pas (peine capitale, il a vu cette fois la sen-
faire présent du dernier roman ou du : tence confb mée et soumise à la sanction
dernier recueil de poèmes? Il en est qui souveraine. e

Messieurs les Actionnaires de la Société
OMNIUM INDUSTRIEL d'ORlENT sont

convoqués en Assemblée générale ordi
naire le rm rcredi 7 juin 1922, à 11 h.

a. m. au Siège de la Société Agopian han
à Galata. Messieurs les Actionnaires qui
possèdent au moins cinquante relions et

qui désirent assister à cette Assemblée,
devront dix jours au moins avant la

réunion, déposer leurs acîions à la caisse
de la Société.

Ordre du jour
1) Leclure da Rapport du Conseil

d'Administration est des comptes de

l'exercice écoulé.

2) Leclure du Rapport du Commis-

saire des comptes.
3) Approbation des Comptes de l'exer-

cice écoulé et quitus au Conseil d'Admi-
nistration.

4) Répartition des Bénéfices.
5) Fixation de la valeur des jetons de

présence du Conseil d'Administration.
6) Nomiualion du Commissaire des

Comptes pour l'exercice prochain et

fixation de sa rémunération.
LE CONSEIL d'ADMINiSTRATION

LLOYD TRIESTINO
Le bateau REMO partira sa-

medi 13 m ai à 4 h. p. m. (Ligne de
lux?) (voie Canal deCorinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau GRAZ partira

samedi 13 mai à 5 h.p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Soulina, Galatz et
Braila.
Le bateau CAMPTDOGEIO par-

mardi 13 mai à 4 h. p. m. pour Darda-
nelles, Salomque, Pirée, Patras,
Corfou, Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau EEOPOEE8 partira sa-

medi 20 mai à 4 h. p.m. (ligne de luxe),
voie canal de Corinthe) pour Pirée,
CorfoS, Brindisi,Venise et Trieste.
Le bateau GAE1CIA. partira sa-

medi 20 mai à 5 h. p.m. pour Novoros-
sisk, Sébastopol et Odessa.
Le bateau GASTEEN partira

mardi 23 crt. à 9 h. a.m.pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca,
Mersine, Alexandrelte, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téiéph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, A Stam-
boul, Messadet Han, Tél Stamboul 235,

Consulat général d'Italie
à Constantinople

M. le Dr Prof. Senni, directeur de l'Hô-
pital Italien, annonce l'installation d'une
ambulance spéciale pour le diagnostic,
la prophylaxie et le traitement de la tu-
berculose (tuberculinolhérapie, pneumo-
thorax, etc.) au siège de l'Hôpital Royal.
L'ambulance a été confiée au Dr Prof.

Felzisni, médecin en chef de l'hôpital,
avec la collaboration du Dr Récbad R'z-a
b"y et l'assistance du Dr Archavir Deuk-
médjian.
L'ambulance est ouverte, à partir du

1er mai, tous les mardi et samedi, de
9 h 30 à 12 h du matin. Elle sera gra-
tuile pour les ind-gents de toutes les na-

tionalités 5

Corps d'OccupationFrançais
de Constantinople

Avis
de Vente aux Enchères Publiques
Il sera procédé le lundi 15 mai 1922,

l'après-midi seulement, à partir de 14 h.
15 à San Stéfano (Camp d'Aviation), à la
vente aux enchè es publiques, par lots,
du matériel et des véhicules désignés ci-
après :

Bois divers, Caoutchouc (l.bOOkgs )
Toiles & Etoffes diverses (6.000 kgs.)
2 Avions sans moteur, Pièces diverses

pour Avions, 2 Bicyclettes , 4 Motocg-
dettes, Objets & Ustensiles divers, etc.

Il sera perçu pour les frais 7, 50 o[o en

sus du prix de vente.
Les frais de douane seront à la charge

des acheteurs.
Les paiements se feront en Livres Tur-

ques intégralement et immédiatement
après la vente, c'est-à-dire qu'il na sera

admis aucun acompte ni aucui p .ement

par chèque,
Ce matériel peut être \ ? '■ dès

maintenant,aux endroits ci-de^.. fixés
pour la vente, en s'adressan! uu Chef
de Service de Santé.

Le Payeur Parlieu! rr
du Quartier Général du С. С F C.

(Signé) G. BRUN 15T

National Steam Navigation
Go Ltd oî Greece

Le transatlantique de luxe

MEGALLIHELLAS
18 000 tonnes et de 18 nœuds attendri de
New Yo. к le dimanche 14 mai partira
le 15 Mai à 3 heures du soir pour
Constantza. Retournant le 19 Mai partira
des quais de Galata le samedi 20 Mai
pour NEW-YORK touchant à Smyrne et
au Pirée acceptant des passagers et mar-
chandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata,Arabian han, 2me étage.
Tél. Pérg B240 3241.

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece

Ligne bi-mensnelle de Marseille
Le transatlantique PATRES arrive

de Marseille le lundi 8 Mai et parti-
ra des quais de Galata le samedi 13 M ai
à 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3240 -3241.

Navigation Pandeli Frères
Ligne régulière rapide
Consjple-Mélelin-Smyrne
Le Pirée-Alexandrie

Le paquebot poste GATERINA
de 2.50J tonnes,d'une.grande vitesse dis-
posant de 1res confortables cabines pour
150 passagers en première et seconde
classe, ainsi que de places abritées pour
passagers de pont, attendu jeudi partira
le vendredi 12 mai à 4 heures de l'après-
midi pour Mételin, Smyrne, Le Pirée,
Alexandrie.
D.rée du voyage Consiple-Alexandrie

5 jours.
Pour renseignements complémentaires

s'adresser à l'Agence Crespin, Galata,
Merkez Rihtim han,rez-de-chaussée N0 8»
Téléph. Péra 2585.

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Galata, Buyuk Tunne/ Han, 18-19.

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille
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Avariés
APPRENEZ

que la guérison de votre triste mal ne

dépend plus que de vous, car les mer-
veilleuses découvertes modernes ont déjà
arrachés plusieurs millions de personnes
au fléau redouté. Cette cure indolore, ra
p de, et d'un prix modéré n'interrompt en
rien les occupations et s'effectue discré-
tement à la Clinique Parisienne (Galata,
Ilaviar Han No 7 au-dessus de la grande
porte d'entrée) de 10-6 heures par deux
médecins spécialistes parisiens.

TRAITEMENT
DE LA HERNIE

Voulez vous guérir sans opération,
sans douleur, sans danger et sans

interrompre votre travail ?

Adressez-vous à M. D. PAPAYAN-
NOPOULO, inventeur des Bandages
contre la Hernie, qui vous appliquera
lui-même le bandage approprié à
votre mal pour vous guérir.

Les bandages fabriqués spéciale-
ment par M. PAPAYANNOPOULO
ainsi qne les pelotes sont en caou-

tchouc, conformément à Tanatomie
du corps et à la forme de la Hernie
et obtiennent la plus complète reten-
tion ; ils empêchent le moindre dépla-
cernent et peuvent être portés la nuit
aussi, guérissant totalement le mal.

Les bandages PAPA YA NNC ГОULO
ont obtenu le record de la perfection
scientifique.

Ceux qui seraient sceptiques quant
au succès, un essai de 15 jours leur
est accordé. Ils soront remboursés
s'ils ne sont pas absolument contents.

Galala, près de VEglise grecque

St-Nicolas, appartement Colaki, 2me

étage.

JEAN S0FIAN0S
в -

Marchand Tailleur
ГЕНА, PLACE TUNNEL - H -

Etoffes de toute dernière nouveauté
ANGLAIS et FRANCUS

Coupe anglo-américaine de premier ordre
В yS N AJU STÉE

CTOA-VAIL SOIGNÉ
—PRIX RÉDUIT

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS
шшем mu шт s sucs ses use

La seule Compagnie Américaine desservant diiectement la ligneI Constantinople New-York, par les transatlantiques

ACROPOLSS et NEW -YORK
Le transatlactique de luxe Américain

> de 15C00 tonnes disposant de luxueux compart'ments de 1ère, 2me et 3me
l classe ainsi que des cabines de 3me classé pour 4, 6 et 8 personnes partiia
| des Quai de Galata le 2 juin n. s. directement pour NE1V-YORK,
I acceptant des passagers et des marchandises.

Pour informations concernant les formalités nécessaires pour l'éir.igrant\ aux Etats-Unis, ainsi que pour tout autre renseignement s'ad esserà
| l'Agent Général de la Compagnie :

M. N. M. S1TARAS
Coûteaux Han, N0 15[17, GALATA, Tél. Péra 1062

Les complets de veston

RAFFINÉ exécutés avec les

étoffes de la plus haute fautai-
sie, sont d'une ligne impecca-
ble, recherchée par tous les
hommes élégants.
Les cos- Qp f% y
tûmes de w I KJП В

RAFFINÉ sont la spécialité
de la maison, et la perfection
qu'elle a atteint dans celte

branche justifie son renom.

Deurt-Yol Azî, en face du
Khédivial Palace, Grand'Rue I

de Péra -

Chemin de fer ottoman d'Anatolie
La Direction militaire de l'exploitation

fàu chemin de fer ottoman d'Anatolie
(porte à la connaissance du public qu'à
(partir de jeudi matin, 4 courant, le train

.-spécial de voyageurs N0 1022, dit, de
I&amazan, dont le départ de Ilaïdar-Pa-

est prévu pour 2 h. 30, quittera
cetteà 3 heures matin et circu-
lera suivit l'itinéraire ci-après :

départ
Haïdar-Tac^ a
Ktéil-Toptv 1

Bifurcat ;on
Ghieu^-Tépé
Erenkeuy

3 -

3.08
3 12

3.18
3 21

départ
Souadié
Bostandjlk
Maltépé
Cartal
Pendik arr.

3 25
3 29
3.37
3.46
3.53

Lame Radium
pour RASOIRS GtlETTE

"j 0 Pièces 40 Piastres
Etablissement

LAMPE К A !) 1 U M
GALATA, Grand'Rue Okdjou Moussa, 80.

[Entre la В. I. О et Cliichnné-Cararol).— TélénhonR Péra 2378

vas*? "WU——«Tô—— J—• -—-t W Vb —-F IJW

C IES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
T1E-HEW ZEALAHB IHSilRAKCE P Iм

THE PALATINE INSURANCE H1 L11
AGENTS GENERAUX •

WÂLTER S'EAGER & Go Ltd
Galate Tchinili Rilitim Han 4me étage

TELEPHONE PÉItA 381
- *=^Sï5Ï^2?-5s

etica si roma
Capital Averse :

I ces ISO.OOOOOO
Filiale , et Correspondants

dans le monde entier

Ilaidar-Pacha, le 2 mai 1922-

La Direction militaire de Гexploitation.

Aucune suite n'est donnée aux

çQiwimunicatiom qui ne portent pas

efï graracières lisibles la signature et

ludff*? de VexPêditeur.

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Ilan.- Tél. Pera 390-391
(STAMBOUL, Pinto Han.- Tél St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, N0 337. -Tél P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transi!). Sirkedji

A T HIN A ï КI
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

PRENEZ
GARDE!

Vous risquez votre

santé en vousadres-
sant n'importe où..

Pour ARTICLES D'HY-

OTÈNE en caoutchouc-sole
indéchirable allez directement

au seul dépôt spécial de moyens de
préservation intime.
Succursale de la maison parisienne

PÉRA, Place du Tunnel
Demandez le catalogue illustré gratuit

Maladies vénériennes el de la peau

Docteur I. TRIGER
Traitement scientique et radical
vis-à-vis du. Tunnel (Porte 24 Ap.4)

Péra, dans le Passage,

Services des Iles des Princes
Horaire du mois de mai

Du pont ; 8 h 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. ("avec Gadikeuy) ;'3h. 30
5 h 45 (Pro'i et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Ha kQ ; 6 h. 45 (avec Gaital et
Pendik ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h 15 (de
Pend к à 6 h 30) ; 8 h. (avec Proti seu
lement) 8 h. 15 (de Ha ki avec Antigo-
ni) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pend к à 4 h
6 h. (avec Gadikeuy).

En outre, un vapeur part d e Pendik
7 h 55 pour Gartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h.

Service du dimanche
Du pont : 9 h (avec Gadikeuy) ; 10 h.

(avec Gad key, Cartal et Pendik) ; 1 h.
20 (Gadikeuy, Pro'i, Prinkipo) : 1 h. 30
(Gadikeuy Antigoni, Halle); 5 h ; 7 h.
(avec Gartal, Pend k) ; 9 h.

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h 30 (6 h 15
de Pend k) ; 8 h. 15 : 9 h. ; 5 h : 7 h ;
8 45 (7 30 de Pendik)

Eu outre, un vapeur part à 7 45 pour le
pont de Prnd к en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avec départ du pont
à 5 heures.

Société des bateaux
de la Corne d'Or

Service de Kiat-Hané [Eaux-Douces)
En vue de faciliter la promenade aux

Eaux-Douces la Soc été des bateaux de
la Corne d'Or établit à partir du aval э,c.
un seivice spécial, entre Eyoub-Soultan
et Kiat-Hané pour le vendredis et ditnan-
сh?s (temps permettant) suivant l'itiné-
raire ci-des.f ous ;

Eyoub-Soullan-Kéathané

9.40 10.20 11 11 40 12 20 2
2 40 3 20 4 4 40 5.20 6. 6,40
7.20.

Kéalhané Egoub-Soullan
20 10 10 40 11 20 12 1 2.40
20 3 3.40 4 20 5 5.40 6 20

7 40.
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LA BOUi FILLE

DE WHISKY
roman PaR

RENE BIZET

(Suite)

IV

Elena Roos

(N.7 ) J tu ne veux pas me faire de ! a peine ?

Allons., parle ..

—Epargnez-moi, grand-père., excu-
sez moi .. mais je ne vous dirai rien.

|jÇe ft'pst nas maintenant que je réflé-

chiràL.i J e ^era ' s

encore,.,

— А1огз, БЗепа, tu veux ma mort...

î Tu n'as pas pitié de moi... Je te sup-

Iton grand-père te supplie de
prie . » é ..

parler.
-—Laissez-moi.., Je vous assure.

laissez-moi. Plus tard... je vous expli-
querai.
— Je t'ordonne

la bouteille! cria
de me dire où est

le veillard, exas-

— Peter, je vous en prie, rèpubli-
qua durement la jeune fille, ^gardez
vos conseils pour vous. Je n'ai pas

de compte à vous rendre.
Dans quel état es-tu, mon en-

fant, reprit Jacobus. Toi, si douce,

si raisoimab'e... Tu vas rét éih r. lu

vas me dire .ce que tu as tait de cette

bouteille. Tu vas aller avec Peter la

rechercher... Voyons... Calme-toi un

peu... souris-moi... N'est-ce pas qu@

pére.
— Je ne vous obéirai pas.

Ce refus, la jeu ne fille l'exprima
sans colère, mais avec une fermeté

têtue, qui ne permettait pas l'insis-

tance. Elle était assise près du vieil-

lard, en face de Peter, dans un rayon
de soleil qui s'épanouissait en rose

sur lia blancheur du mur.

Un silence pénible semblait;; en son

hostilité, concentrer les rancunes de

ces trois êtres. Elena, la première,
comprit qu'il fallait parler.
_ je vous demande pardon, grand-

père, pour la chagrin que je vpug
cause, et pardonnez-moi aussi, au

nom de Dieu qui m'entend, le mal
que je pourrai vous faire en vous

disant la vérité, mais je sens bien
que nous ne pouvons pas rester ainsi..
queypus devez savoir.. Non, vous

n'êtes pas de trqp, Peter, puisque
vous êtes au courant ;

— Tu nous as entendus cette_nuit?
interrogea Jacobus.

°ui
J—-

- -

— Je m'en doutais, Peter.., ne vêiuS
i'ai-je pas dit tout à l'heure ?.., Tu as

écouté ce que je racontais à nptrp
ami, et c'est ce secret que tu as sur-

pris, c'est cette malhonnêteté..,
'

— Je vous en prie grand-père, ne

vous irritez pss... Vous vous fatiguez
inutilement. Ecoutez-moi
— Oui, Jacobus, ajouta le Norvé-

gien, écoutez là, puisqu'elle veut bien

parler.
— Vous save^ que je vous aime

comme mon père Vous ne doutez pas
de moi, je connais votre cœur, il a
formé ie mien. Je vous dois la vie,
grand-père, et plus peut-etre ; (vous
avez fait de moi, comme vous m'ap-
peliez souvent vous-même, un ^|\оц-

■èv** '

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamhoul I977

N0 302. Adjudication définitive du jeudi 11 mai lî>2 1

Sur le terrain attenant à la fabrique des do ks de S ténia : 50
fdets usagés à fils barbelés galvauisés se-vendront en bloc ou par
dizaine.

Au ministère de la marine : 2000 kilos de fer courbe sous

forme dTJ, 2 vieux moteurs à benzine.
Au dépôt de Saradjldiané : 30 scarpels usagés de diverses sys-

tèmes et formes, 700 creusets (potasj du N0 G au Ne 30 se vendront
par numéro.

Au dépôt des choses non confectionnées de Zeitin-Bournou :
5600 kilos de rivets en fer de diverses dimensions contenus dans
des caisses à l'état de (deukum).

Au dépôt de Balat : 49 planches de Gdafz, 43 poutres en

chêne, 28 planches de Gaialz, se vendront par mètre cube.
Au dépôt de constructions d'Oun-Сарап : 350 kilos d'éta n

ayarli, 5000 planches pour fûts.
Au dépôt de matériaux d'automobiles : 119 perforateurs amé-

ricains (he'ézouni), de diverses dimensions, se vendront par mil i-
mètre.

Au dépôt de construirons d'Akhir-Capou : 1 pompe «valefli»
en laiton montée sur une voiture et ayant un tirant d'eau d'un et
demi «posse», une pompe «valefii» en métal montée sur une voi-
ture et ayant un tirant d'eau d'un et demi «posse», une pompe
«valefli» en métal montée sur deux vo'tures et ayant un tirant d'eau
d'un «posse».
Ndo 3G3. Adjudication définitive du samedi, 13 Ylai 1922

Au dépôt de Saradjkhané : 208 globes de gaz d'éclairage et
abats-jour, 2.500 kilos de vieilles pièces de zinc.

A la fabrique de Zeitin-Bournou: 500 kilos de pond e de-
meri, 17 voie-mètres, 17 ampère mètres.

Au dépôt de matériaux d'automobiles: 34 pneus extérieurs
neufs pour automobiles de plaisance, les 11 soDt pourvus de clous,
08 pneus intérieurs neufs d'automobiles de plaisance, 256 pneus
extérieurs usagés d'automobiles de plaisance avec et sans clous, 9
pièces de caoutchouc, «Jolma», avec clous et jantes.

Au dépôt de Suleymanié : 2 bidons ea fer de 450 kilos chacun,
23 bidons galvanisés de diverses dimensions, se vendront par kilo,
30 fûts en bois solides de 150 kilos chacun.

Au dépôt central de Zeitin-Bournou : 8,000 kilos de rivets:
rouilles.

Au dépôt de constructions d'Onn-Capan : 3.500 kilos de clous;
noirs indigènes.

A la fabrique de Déyirmendjian à Balat: 1 voiture de transport:.
-Au magasin de vente de la commission : 41 pesons usagés et

incomplets.

BANQOENATIONALE DE TURQUIE
FONDEE EN \ 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Sièg0 Central à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste <

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNË

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDERM4
Grand'Rue de la Municipalité
Agence de Londres

50 Cornhill E. С. 3
La Banque Nationale de Turquie, qui

s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avènta-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses dimensions installés dans un
chambre forte.

Gérant Djemil Siouffi,: avoca

|SUCRES& CAFÉS |
I' Si vous avez des affaires en ^
| sucres et cafés adressez-vous
| à M. Antoine Moseopoulos f
f Kévendjoglou Han No 1. $
i Téléphone 18%%. $
É courtier et expert spécialiste É
t en sucres et cafôa f
È One longue ехремеп«эс de É
à trente ans garantit l'exécution
É ponctuelle de vos ordres.

Offres et Demandes!
Д |ПЦ0Г dôUX b© les chambres meu -

blées avec mobilifr de luxe
pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-
ministratioa du journal le matin de 10 h„.
à 5 p m.

pour 6 mois, apparterat-nfc
confortablement meublé situé

au centre de Péra, bain, éclair a,elec-
trique, téléphone. Conditions «vanta-
geuses. Téléphonez entre 10 h., du ma-
tin ©t 4 h. du soir à Péra 2478^.

A louer

r#te garço n ». Compiept, vogs qui
m'avez é levée dans l'amour du bien,
dans le respect des lois du Seigneur,
comment, pourquoi avez vous pris
pour moi, soudain, d°puis votre corn

versation зуес peter, l'aspect d'un
mauvais homme ! ..

— Elena !

— Oui .. d'un mauvais bqnpme» de
quelqu'un qui n'a plus les mains
nettes. d'un de ces individus com-

":»e nous çn voyions souvent passer
devant la f'ei'rûê, rappelez-vous, qui

fuyaient je ne sais quel remords, ,

De pauvres dtiab ,e3 peut-être. Mais
vous, grand-père, vous !... vous que
j aime .. Pourquoi avez-vous fait
Cria... pourquoi ?...

Elle é.tajt boqt de ses forces,
5on exaltation ne la soutenait plus.
Elle sanglotait, maintenant, la tête

dans ses mains, со nme une fillette

pour qui un reproche ^semble un chà-

titnentquine doit jamais avoir d§
fin. Le vieillard et Peter la r gx
daient n'eurer sans oser lui rien .

* ullT.
Quand elle fut un peu ç&5
continua :

—= Q'est pour mo,S *

pris ces diama^l^

mère, pour que nous puissions goù
ter ce que vous croyez être bonheur
Mais, grand-père le bonheur je vous

le dois déjà. Je l 'ai connu dans vo're
ferme, à côté de vous et de grande
mère. Il était là bonheur, I,e vous

voyais tous les deux, paisibles, satis*
faits, travaillant dès l'aube au so,ir...
mangeant le pain que vous aviez ga-
gué, ne craignant rien que Dieu,.,
Pourquoi faut-il que je sache aujAu-ç-
d'hui que vous cachiez déjà
bouteille aux, diamants voté

E'.t <ûV

YQU3 n êtes pas tel que mes

voyaient. !
— Mon enfaqV, «ющщр

dire toute» ces choses »

-r- Et grand-
non plus ! Vous
nous ave&

enfant №
freux^,, £>*
U

e\>'

'^5-, î-
4 ue

vous

ut peux-tu

née, el e

que vous avez

c'est pour ma

ne le savait pas
lui mentiez... vous

itî à tous. . toute mon

un mensonge... c'est af-

and-père, affreux ..

vieillard l'écouait comme s'il

entendu quelque voix lointaine
Ses yeux suivaient dans le vague on

ne sait quelle ombre de jadis.
— Vous ne deviez pas être ainsi,

poursuivit Eiena, vous deviez nous

dire franchement : «J'ai dérobé des

diamants étant aux mines. Ce sera

notre fortune plus tard». Au lieu de

cela, vous m'avez appris à respecter
le bien d'autrui à n'etr/i r personne,
à être loyab ; vous m

»
a vea appris à

lire dans la Bible. A Kimberley, j'al-
lai» au Temple, r cendre les leçons du
pasteur. Yom m

»

avez dit : «Dieu voit
tout, il

jugera». Je vous ai cru.
Je ne vênî-''

pas croire autre chose. La-
foi ^u<è ' oug m

'

aV0Z donnée.je la garde
jt pour cela, et c'est pour tout

4jue, vous, grand'mère, ma mère;
%Qf js m'avez appris, enseigné, que je
jn'ai pas voulu de la richesse que vous

me prépariez...
Elle désigna du doigt la fenêtre, et

l'horizon qui s'y encadrait.
— Grand-père, Dieu voit tout. Г11

m'a vue. Il m'a approuvée, j'en suis;
sûre. Si vous aviez éprouvé ma joie
quand je fus débarrassée de votre tré-

sor maudit, si vous aviez senti comme
c'était bon, la récompense ! Tenez,
vous me prendriez dans vos bras, et
vous m'embrasseriez comme autre-

fois...

(à suivre)


